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M a n n a n iA  TABACS CIGARESEpicerie-Mercerie v in s  e t  l i q u e u r s  
A lo ïs M ESSM E R

rue du Collège, 21 La C haux-de-Fonds

Irasserie de la Somète b i é r K S
MUNICH, PILSEN, e n  f û t s  e t  e n  b o u t e i l l e s

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p écia lité  d’artic les m ortuaires en  tou s g en res

tfaG O b § G h w e i Z e i  P lace de rHôtel-de-ViUe
Boucherie — Charcuterie

Magasins du Printemps, J .-H . Matile
H ue L éo p o ld -R o b er t i .  —  H a lte  d u  tr a m w a y

V êtem ents pour hom m es, jeu n es g en s , enfants

Rue Léopold-Robert l i a

A LA CONFIANCE
Tissus en tous genres. Confection s pour Dames. Draperies 

pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie e t Layettes.

Lainage» Ail GAGNE P E T IT _  Soieries 
6, K l'E DU STAND E. MEYER & Cie RUE DU STAND, 6 
Corsets français, prix de fabvique. -  Blancs

Wli Denrées coloniales. Vins
  IJ[ un et spiritueux. Farines,

sons, avoines. Mercerie. Laines et cotons.

L. Ïer ïîü ër  et Cie
C hapellerie en tous genres. —  Toujours grand 
assortiment de Cravates.

Serre 3 5  a 3 5  a  Serre
A n c i e n n e  S y n a g o g u e

Locaux gratuits à la disposition des sociétés 
et des syndicats ouvriers pour assemblées gé
nérales. — Petites salles pour comités.

Siïïion léY y B a la n c e  X O a 
La C haux-de-Fonds

Spécialité de vins fin“  Màcons, Bourgogne, Beaujolais, Califor
n i e ,  _  Bons vins de table garantis naturels depuis 40 francs 
l'hectolitre.

H Rue du Collège 15
Le m agasin d’habillem ents le plus 

assorti pour la classe ouvrière.
, „  HUE FRITZ COURVOISIER, 4

d l H M p  i_a Chaux-de-Fonds
Denrées coloniales, vins et liqueurs, 

farines, sons et avoines, gros et détail.

ANTO INE S O L E R
Porcelaines, Faïences, Cristaux, Verrerie, 

Ferblanterie, Lampisterie, Coutellerie, Bros
serie, Verres à vitre.
10, Rue de la  Balance, 10. — La C haux-de-Fonds

Vins et liqueurs
Sp éc ia lité  :

Vins d’Astl — Neuchâtel et Malaga
En automne : M oût du p ays  

B o u le v a r d  cio la  G a r e

Emile PSenniger

MEMENTO

Repasseurs, rem onteurs e t  fa iseurs d 'éch app e
m ents. — Tous les samedis : 
p e r c e p t io n  du groupe d ’épargne pour la 
fête centrale.

Bibliothèque du C ercle ouvrier. — Le mercredi 
soir de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

La M énagère. — Distribution des m archan
dises chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

9loé Crimes
Notre prime 

Samedi 5 Août 
Un bon  pour com m ande d’im 

pression au choix et pour une va
leur de 12 fr. à l’imprim erie de La  
Sentinelle.

Pour être admis à participer à cette ré 
partition, il faut avoir payé au moins trois 
mois de l’abonnement de 1899 et cela jus
qu ’au Vendredi 5 août 1899 à 6 heures du 
soir au plus tard.

Les noms de ceux qui reçoivent la prime 
sont publiés sauf demande expresse con
traire, auquel cas nos abonnés sont priés 
de nous désigner un pseudonyme.

La répartition se fait sous le contrôle et 
sous la surveillance du comité de l ’Associa
tion La Sentinelle.

*£Actualité

Ce soir, à l ’heure du crépuscule, quand 
les ombres de la nuit s’épandront sur tou
tes choses comme une nappe grisâtre, ap
portant le calme et l ’oubli; dans le repos 
des campagnes qui déjà s’endormiront ; 
dans la sérénité des coteaux qui s’apprête
ront au sommeil ; sur les collines, sur les 
monts apaisés ; dans les forêts où palpitera 
à peine un dernier souffle de brise, un vo 
létement d ’aile ou un chant d ’oiseau ; dans 
les hameaux, dans les villages, dans les 
bourgs, dans les villes, sur tout le sol suisse, 
ce soir, la voix souore et vibrante des clo
ches. secouera la torpeur de la nature à  
demi engourdie et éveillera dans le cœur 
des humains des sensations de gratitude et 
de reconnaissance.

Pour faire chorus avec le chant d’allé
gresse qui s’envolera des tourelles de nos 
clochers, sur les places publiques, dans les 
carrefours et dans les rues des cités, les 
corps de musique jetteront aux échos les 
gais accents de leur fanfare, les cuivres 
tonitrueront, la foule applaudira ; ce soir, 
le peuple suisse entier, en un frisson d ’en
thousiasme, acclamera la patrie et renou
vellera le pacte d ’Uri, de Schwytz et d ’Un 
terwald : «Un pour tous, tous pour un.»

Oh ! la belle, la noble devise ! Et qu ’ils 
furent bien inspirés, ces pâtres des Wald- 
stætten, d ’opposer à la tyrannie, la force in
vincible de leur union. On leur disait : «De 
venez sujets de l ’Autriche, le roi vous com
blera de biens et créera parmi vous des 
chevaliers.»

Ils répondirent fièrement :
«Nous préférons l’antique liberté de nos 

pères.»

Et ce n ’étaient pas là de vaines paroles 
ou des gestes de fanfarons. A travers l’au 
réole de la. légende et des anciennes chro
niques, le caractère de ces pâtres intrépi
des et fiers subsiste. Ils furent simplement 
des héros ; car pour garder leur indépen
dance et conserver leur liberté d’allures et 
d ’action, ils ne reculèrent devant rien, pré
férant mourir en hommes libres que de 
vivre en esclaves.

#
*  *

En donnant tant d’éclat à la commémo
ration de l’anniversaire du pacte fonda 
mental de la Confédération suisse, le 
Conseil fédéral ne paraît pas s'être douté 
que dans tous les esprits qui réfléchissent 
et qui pensent un rapprochement inévita
ble devait se produire. Au tintinabulement 
des cloches, resurgira le passé.

Les cors des Alpes évoqueront les mânes 
de ceux qui scellèrent de leur sang la 
Jiberté helvétique. Ils ne se lèveront pas du 
sol recouvert de mousse et de pierre, les 
braves montagnards, les ancêtres à la bou
che loyale, au cœur pur, qui n ’hésitaient 
pas à sacrifier leur vie et leurs biens pour 
conserver le seul trésor qui vaille : l 'indé
pendance ou le droit de disposer de soi 
même.

Car s’il leur était donné d ’assister aux 
divers spectacles qui ont affligé le peuple 
suisse, ces derniers temps, que ne diraient 
ils pas à ceux qui nous gouvernent?

Cette liberté et cette indépendance dont 
jnos pères étaient si jaloux et si fiers, qu’en 
? ont-ils fait ceux qui livraient la colonne 
des Italiens aux sbires du roi Humberto, 
ceux qui ont expulsé du territoire suisse 
des hommes, dignes de toute admiration 
et de tout respect, qui n'avaient d ’aulre 
idéal que de permettre à leur patrie d ’imi
ter la Suisse et de devenir comme elle maî
tresse de sa destinée.

Eux qui ne courbaient pas la tête devant 
les tyrans, qui s’unirent pour échapper à 
la domination, qui chassèrent les baillis 
de leurs vallées, qui proclamèrent la li-, 
berté de chacun dans la liberté de tous, que 
diraient-ils, s’ils voyaient nos dirigeants 
obéir au doigt et à l’œil de nos policiers et 
des mouchards italiens, se soumettre à d ’a 
vilissants, à de dégradants contrôle à l’é
gard non seulement de ceux qui viennent 
d ’autres pays mais même à l ’égard des Suis
ses, soupçonnés de ne pas penser comme 
le prescrivent le protocole et le dogme offi
ciels des sphères dirigeantes.

Ah 1 oui que diraient ils ! Ils n ’auraient 
pas assez de blâme et d ’opprobre pour ceux 
qui mettent au service des possédants, des 
baillis, des Gessler modernes, la troupe 
destinée à réfréner les légitimes revendica
tions du peuple travailleur et qui tolèrent 
les violations les plus éhontées du droit 
d’association, ce droit qui devrait être le 
plus sacré de tous, puisque c’est à lui que 
la Suisse doit son existence.

Avec quel mépris ne regarderaient-ils pas 
ces officiers suisses qui n ’ont d’autre idéal 
que celui de singer les «junker» allemands, 
les fils de ces seigneurs, de ces barons, de

ces chevaliers auxquels nos manants de 
pères infligèrent de si rudes et de si terri
bles leçons !

.  * *
Voilà évidemment les pensées qui ne 

manqueront pas d’éclore dans nombre de 
cerveaux. Elles n ’affaiblissent en rien notre 
amour et notre vénération pour les glorieux 
ancêtres, mais combien elles amoindrissent 
le respect et l ’estime que nous voudrions 
avoir pour les premiers magistrats du 
pays.

11 n ’est pas loin de nous le temps où il 
existait encore des magistrats qui croyaient 
que le meilleur moyen d ’honorer les aïeux 
c’était de leur ressembler, d’avoir leurfranc 
parler, leur simplicité et leur fière indé
pendance.

Ah ! que le soir du l or août nous inspire 
à tous le désir d ’avoir les mâles vertus des 
fondateurs de la Confédération suisse ! Que 
nous puissions chanter avec le poète non 
du bout des lèvres, mais du fond du 
cœur :

« Les fils seront dignes des pères. »

Et le 1er août marquera une ère dans 
l’œuvre de rayonnement de la Suisse, ce 
petit flambeau du monde et de l ’humanité.

W. B.

'cŒa éfuïsse soeiatiste
P o stes, té lép h o n es et té lég ra p h es en  1 8 9 8 .—

Les postes ont encaissé, en 1898, 31 millions, 
soit un million de plus qu ’en 1897 quant au 
rendement général, et grâce â une moins- 
value de dépenses de plus de 430,000 fr. 
Les cartes postales illustrées ont produit un 
fort denier, mais les traitements et indemni
tés du personnel ont augmenté, grâce à la 
nouvelle loi, de près de 21 /2  millions. Nous 
avons 1500 bureaux de poste, 1300 sous- 
dépôts et 790 dépôts non comptables, 3200 
fonctionnaires, 5800 employés, 88 millions 
de lettres expédiées, 241/2 millions de car
tes postales, 3't millions d ’imprimés, 1 mil
lion d’échantillons, 105 millions de jour
naux, 21/2  millions d ’envois recommandés, 
210,000 commandements de payer et 4200 ac
tes judiciaires pour le service interne ; 
nous vous faisons grâce des chiffres de l’é
change avec l ’étranger.

Il paraîtra assez étrange que, malgré 
105 millions de journaux, le fisc fédéral ne 
veuille pas abaisser la taxe du transport des 
journaux. On sait que, plus le tarif est ré 
duit, plus il est rémunérateur, et certains 
pays ont de bien plus grandes facilités que 
nous ; nous devrions être les premiers par
tout, parce que nous avons les services in 
ternationaux à Berne. Pourquoi, par exem
ple, n ’avons nous pas le timbre d’un centi
me existant en France pour les petits im 
primés ?

Comme il est indiqué plus haut, il y a 
9000 fonctionnaires postaux, dont près de 
1100 femmes. Les traitements augmentes ont 
profité à tous les bureaux, surtout aux dé
pôts, facteurs, messagers et conducteurs, 
mais aussi à la direction générale et d’ar
rondissements, bureaux de première et se
conde classes, etc. ; les bureaux de troisiè 
me classe sont moins augmentés que les 
autres ; cela viendra.

Les téléphones n ’offrent rien de spécial — 
si ce n’est 2 millions de conversations, — 
et nous n’avons aucune envie de vous nar 
rer le total des poteaux imprégnés, isola-
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teurs et les kilos de fil de 1er, acier, bronze, 
affectés à cet usage ; 3000 localités suisses 
ont le téléphone, dont 98 neuchâteloises.

Les télégraphes ont une augmentation de 
dépêches. Ils produisent un petit boni de 
15,000 fr. seulement, tandis que les télépho
nes, ensuite des catastrophes de Zurich, 
Genève, La Chaux-de-Fonds et ailleurs, 
bouclent sans un sou de recettes et sans 
amortir, cette année, ]e comte de construc
tion. Il y a en Suisse 3532 employés télé
graphistes et téléphonistes.

M. Zemp, directeur des postes et télé
graphes, commande actuellement 12,500 
employés, soit une bonne division. Il aura 
en plus, dans quelques années, l’armée des 
chemins de fer, avec le double de fonction
naires, de sorte qu'il dirigera bien une fois 
35 000 employés, hommes et femmes, soit 
un personnel tout aussi considérable que 
celui des manœuvres annuelles de la Con
fédération Suisse. Allons-y gaiement !

Chez les chem ineaux. — Démission de M. 
Sourbeck. — Dimanche, s’est réunie à Lu- 
c e r n e  l’assemblée des délégués de l’Asso
ciation des employés des entreprises suis
ses de transport. Cent vingt six délégués 
assistaient à cette réunion qui a été assez 
mouvementée.

Le rapport du comité central a provoque 
une discussion qui a duré une heure et de
mie pendant laquelle de nombreuses diver
gences de vues se sont manifestées.

Ces divergences se sont accentuées à la 
lecture du rapport du secrétaire général, 
M. Sourbeck.

Le groupe socialiste a vivement attaqué 
ce dernier, tant comme secrétaire général 
de l ’association que comme rédacteur du 
Journal des chemins de fer. Ces attaques 
sont allées si loin que M. Sourbeck a donné 
sa démission de son poste de secrétaire 
général et a annoncé qu’il renonçait égale
ment aux fonotionsde rédacteur du Journal 
des chemins de fer, organe de 1 Association.

L’opposition était conduite surtout par 
MM W irth Kuschler, de St-Gall, W uthnch, 
professeur à l’Ecole des chem ins de fer a 
Neuvevillc et Erkent, de Zurich.

Le président central a fini par protester 
vivement contre l’attitude de personnes 
n ’appartenant pas directement au Pers°n- 
nel des entreprises de transports. Les dé 
bats ont été très longs.

Enfin, la séance a été levée à 5 heures 
sans que les tractanda relatifs à la réorga
nisation de l’Association et le postulat des 
chem inaux en ce qui concerne les chemins 
de fer de la Confédération aient pu être 
discutées.

L’assem blée s’est séparée d’assez m é
chante humeur, si bien qu une protesta
tion présentée par M. Rettler, de Berne, 
contre la non observation de la loi concer
nant le repos du dimanche n ’a pas trouvé 
d’écho.
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LES VOLEURS DU PONT NEUF
t j i s t

BANDIT I M I L i O l l l
PAR

C l é m e n c e  R o b e r t

— Non... prenez de l’argent... nous irons 
décidément à la foire Saint-Germain, ache
ter des gants, des parfums un éventail de 
plume... et voir le théâtre du sieur Raisin.

— Mais il y a beaucoup de monde là.... 
souvent de la noblesse.

— Bah !... eh bien, non ; nous laisserons 
le spectacle, et je ferai seulement mes em 
plettes, tandis que vous m’attendrez dans 
un endroit obscur de l’église Saint Ger- 
main-des-Prés... près du pilier que je vous 
indiquerai.

— Soit, j ’y consens.
— Comment me trouvez-vous ? dit elle en 

se retournant du miroir de la toilette vers 
celui que lui présentait les yeux de son 
amant. Suis-je aussi bien que Maria.

— Encore !... Ecoutez, Amandine, dit 
Bergerac en enlaçant la jeune fille de ses 
bras, vous avez tous les charmes dont votre 
nom’évoque la pensée ; vous êtes svelte et 
gracieuse comme un jeune amandier; votre 
teint a la nuance de ses fleurs blanches et

Reproduction interdite aux journaux cjui 
n ’ont pas de traité avec MM. Calmann Lévy, 
éditeurs à Paris.

LE TOUR DU MONDE
BELGIQUE

Les fem m es so c ia listes. — Le parti ouvrier 
belge, dont l’organisation économique et 
politique compte déjà des syndicats de mé
tiers, des coopératives, des fédérations po
litiques régionales, pousse activement à 
l ’organisation de syndicats d’ouvrières et 
de cercles de femmes ayant pour but, les 
uns de défendre les intérêts profession
nels, les autres s ’aider au relèvement poli
tique social, légal et économique de la 
femme.

Il existe déjà un certain nombre de ces 
groupements ; mais il manquait à leur ac
tion un programmé ; cette lacune vient 
d ’être comblée par la réunion d ’un congrès, 
qui s'est tenu dimanche au temple de la 
Science, à Charleroi.

Il était venu à ce congrès des délégués de 
Liège, Bruxelles, Gand, Louvain, Bruges, 
Anvers, Courtrai, etc.

Parmi ces délégués, nous avons remar
qué la citoyenne Sorgue, déléguée de la 
jeune garde socialiste de Paris, la citoyenne 
Hector Denis, femme de l ’éminent sociolo
gue, ancien recteur de l’Université libre de 
Bruxelles, député socialiste, Mme Gatti de 
Gamont, ex-directrice de l ’Ecole normale 
de Bruxelles, la citoyenne Friberg, Finlan
daise, et plusieurs étudiantes russes.

Voici les vœux émis par le congrès |
A. Le congrès émet le vœu :

•1. De voir accorder aux femmes les mê
mes droits d ’électorat et d’éligibilité qu ’aux 
ouvriers, pour les conseils de l ’industrie et 
du travail et pour les conseils de prud’
hommes ;

2. De voir le gouvernement nommer da
vantage des femmes aux fonctions d ’inspec
trices du travail et spécialement confier 
exclusivement à des femmes l’inspection 
des industries et métiers féminins.

B. Le congrès est d ’avis qu ’il faut orgar 
niser des syndicats mixtes (hommes et 
femmes).

Afin d ’éviter la concurrence faite à l’our 
vrier par la femme à qui l ’on fait effectuer 
le même travail pour un salaire bien infé 
rieur, le congrès engage les syndicats de 
femmes à réclamer « salaire égal à travail 
égal » ; déjà les margeuses de Bruxelles ont 
obtenu cette réforme.

CE QU’IL FAUT SAVOIR

L’avenir du télégraphe sans fil. — La Revue 
des Revues qui, la première, a fait connaître 
l ’invention de Marconi, nous apporte au
jourd’hui, sur le même sujet, quelques 
nouvelles informations destinées sans doute

roses ; vos yeux ont le long ovale de son 
fruit, et votre haleine sa douce saveur. 
Malgré tout cela, je serais bien capable de 
vous faire une infidélité...

— Ah ! la conclusion est jolie par exem 
pie !

— Mais ce ne serait pas pour Maria, parce 
qu ’avec tous ces philtres, ses dieux et ses 
diables, elle me fait peur.

— Hélas! c’est peu flatteur, mais enfin 
je m ’en contente.

Puis, ayant achevé de s’attifer, elle 
ajouta :

— Décidément nous prendrons du café 
chez Procope.

— Vous vouliez du vin chaud.
— L’un et l’autre... Puis à la foire Saint- 

Germain...
— Mais, puisque nous allons au café...
— L’un et l’autre... Toute partie est déli

cieuse avec vous, mon gentilhomme.
— Vous m ’appelez toujours ainsi... Cela 

me prouve votre goût pour la noblesse en 
général...

— Que me reprochait souvent le père Bo 
nifacio... Eh bien, oui, j ’aime les gentils 
hommes. N’en est-il pas partout de même? 
Quand on aime les fleurs, est-ce un mal de 
les aimer toutes?... quand on aime le vin, 
est-ce un mal de les trouver tous excel 
lents... On les aime en général, et on les 
boit l’un après l’autre... moi, en ce mo
ment, je me grise de Bergerac !

Elle sauta au cou de son amant, et l’em
brassa à l’étouffer.

Puis ils sortirent.
Après uue station au café Procope, illus

tration dont Marie de Médicis avait autrefois 
enrichi la ville en faisant venir cet italien 
pour importer l’art de préparer les glaces

à provoquer une certaine sensation, non 
seulement dans le monde scientifique, mais 
aussi dans le public en général. Ou assure 
qu ’on télégraphiera sans fil à travers les 
deux hémisphères, et l’honneur en revien
dra au célèbre électricien Tesla. On trans
mettra les messages aussi facilement à t ra 
vers le sol qu ’à travers l’air. On compte 
avoir une station télégraphique sans fil 
avant la fin de l’année à New-York et une 
à Londres.

Pour cela on se servira de ballons captifs 
retenus par des câbles en fil métallique et 
lancés à 5000 pieds de haut de manière à 
atteindre les couches supérieures d'air ra 
réfié à travers lesquelles les ondes élec
triques se tradsmettront le plus facilement. 
Ces câblcs sont encrées à des tours en 
acier. Au-dessous de chaque ballon pendra 
un disque de large surface et les oscilla
teurs seront placés au sommet des tours.

Une fois le courant électrique mis en ac
tivité dans ces oscillateurs ainsi disposés, 
le courant s’élancera jusqu’aux distances 
sous les ballons et delà jailliront, tel un 
éclair, des vibrations qui traverseront l’A- 
tlantique. De même il y aura des courants 
qui descendront dans le sol par des fils et 
actionneront ces vibrateurs, similaires à 
ceux suspendus dans l’air libre.

Les vibrateurs des systèmes adoptés par 
les électriciens d ’Europe diminuent en puis 
sance avec la distance à parcourir et celle 
ci dépend de la quantité d’électricité mise 
en mouvement. Avec le système Tesla rien 
de pareil. Il suffira d ’un cheval vapeur pour 
établir un courant entre New-York et Lon
dres.

D’après une conversation avec M. Tesla, 
que nous rapporte notre confrère, l ’Europe 
parlera, dans quelques années, plus facile
ment avec l ’Amérique et à un prix meil
leur marché qu ’on n ’établit aujourd’hui une 
communication téléphonique entre les deux 
rives de la Seine.

EN PAYS NEUCHATELOIS
Sciences,naturelles. — Le nombre des par

ticipants à l ’assemblée générale de la So
ciété helvétique des sciences naturelles a 
atteint 180. La première séance a été ou
verte ce matin dans la salle du Grand Con 
seil par le professeur de Tribolet, qui a ré 
sumé le mouvement scientifique de Neu- 
châtel au XIX° siècle. Une adresse de sym
pathie a été envoyée au Dr Léopold Reynier, 
membre de la Société depuis 1837. MM. 
Louis Favre et Paul Godet ont été nommés 
présidents d ’honneur. M. Ch. Guillaume, 
adjoint du bureau international des poids 
et mesures, a fait ensuite une intéressante 
conférence sur la vie de la matière, suivie 
d ’une étude du Dr Roux, de Lausanne, sur 
le traitement de l’appendicite.

M. Roux a soutenu cette thèse que le mo
ment le plus favorable pour opérer est 
après la première maladie, lorsque le pa
tient a retrouvé les forces nécessaires et 
non, comme le recommande le Dr Delacroix, 
de Paris, aussitôt que le mal est diagnosti-

en France, et où se trouvaient encore les 
meilleures liqueurs de Paris, Bergerac et 
sa compagne se rendirent dans l’enclos St- 
Germain, où la foire du printemps venait 
de s’ouvrir.

Comme le marché était très éclairé, Ber
gerac, dans sa position clandestine, ne pou 
vait se hasarder à y pénétrer. La petite gri 
sonne, plus hardie, et d’ailleurs ayant bien 
moins à perdre si on découvrait sa liaison 
avec le jeune gentilhomme, alla le parcou
rir  seule, et Armand soumis et obéissant, 
comme les hommes le sont toujours avec 
de telles femmes, entra à l’église voisine de 
Saint-Germain des-Prés pour y attendre 
son retour.

Le dtgne jeune homme se tenait immo 
bile dans le bas côté très obscur, et près du 
pilier qu ’on lui avait assigné.

Cependant, lorsqu’il s’y attendait le 
moins, quelqu’un vint l’accoster.

Mais c'était le marquis de Langle, qui, 
seul parmi les amis du jeune comte, avait 
découvert sa retraite sur la rive gauche de 
la Seine et pouvait le reconnaître dans 
l’ombre, sans q u ’il y eut danger en la de
meure.

Le marquis, attiré à l’église par la pré 
sence d ’une belle dame qui, en ce moment, 
assistait à la bénédiction du soir, n’avait, 
ainsi qu ’Armand, rien à faire, qu ’à atten
dre. Ils commencèrent dès lors une conver
sation à voix basse ; et le marquis apprit à 
Bergerac les recherches vaines que le che
valier de Loupiac faisait de lui, et la peine 
que ressentait de sa disparition le plus 
tendre des oncles.

La voix du sang s’éleva dans l ’àme d ’Ar
mand ; le petit cousin du grand Cyrano de 
Bergerac ne pouvait q u ’être profondément

qué. M. Wehrli, de Zurich, a parlé encore 
du lac Lacar, dans les Andes, au point de 
vue géographique et géologique, puis M. 
F. A. Forel a proposé d’entreprendre eu 
Suisse des mesures météorologiques au 
moyen de ballons sondes, comme cela se 
fait en France, en Allemagne, en Autriche 
et en Russie. L’assemblée a fait un sympa
thique accueil à cette proposition.

Après la séance, un banquet a eu lieu à 
l’hôtel du Faucon, où des toasts ont été por
tés par MM. Berthoud, président du Conseil 
d ’Etat, Billeter, Jeanhenry, président du 
Conseil communal, prof. P. Godet, Sarasin, 
de Genève et Geiser, de Zurich.

Dans l’après midi, des excursions ont été 
faites à des blocs erratiques à la source 
vauclusienne, près Serrières ; à la fabrique 
de chocolat de Serrières, à l’Ecole neuchâ- 
teloise de viticulture, à la fabrique de cà 
bles électriques de Cortaillod, à l'hospice 
des incurables de Perreux, et enfin à l ’asile 
pour buveurs à Pontareuse.

Lundi soir, il y a eu réception à la Grande 
Rochelle, chez Mme Léon Du Pasquier, 
veuve du regretté professeur.

mouûement 
profeééionnei

Chez les rem onteurs loclois
On nous dit qu'un conflit est sur le point 

d ’éclater grâce au mauvais vouloir d ’un 
termineur du Locle qui occcupe, tant dans 
cette localité qu ’à La Chaux de-Fonds, un 
nombre assez important de remonleurs 
auxquels il paie des salaires dérisoires, 
inconnus jusqu’à ce jour chez nous.

Si nous sommes bien renseignés, le co
mité des remonteurs du Locle aurait tenté 
auprès de ce personnage des démarches 
afin de liquider à l’amiable une position 
intenable.

Jouant d ’aplomb, le gâcheur visé dans 
ces quelques lignes a prétendu qu ’il ne 
faisait que suivre l ’exemple d ’un de ses 
concurrents, ce qui est totalement menson 
ger, comme une enquête a pu facilement 
en convaincre le comité prénommé. Puis 
prenant l ’offensive, il a jeté sur le pavé 
un certain nombre de ceux q u ’il occupe 
et qui avaient eu le grand tort, suivant 
lui, d ’appuyer le comité dans la légitime 
tâche q u ’il s’est imposée de maintenir les 
prix, permettant encore de vivre, en a t
tendant mieux.

Nous aurons vraisemblablement l’occa
sion de revenir, à bref délai, sur le cas de 
ce vilain Monsieur, dont l ’attitude présente 
est d ’autant plus étrange q u ’il était autre
fois, nous dit on, un des plus zélés mem
bres du syndicat ouvrier ; il n ’était, à cette 
époque, jamais satisfait des prix payés et 
il aurait bondi d’indignation si on lui

pénétré des sentiments de sa famille. 11 
lui en coûtait toutefois d ’interrompre son 
agréable vie. Au bout d ’un instant de réfle
xion, sa dévotion naturelle et le lieu où il 
se trouvait lui inspirèrent une résolution 
suprême.

l i s e  dit que l’amour dans lequel il v i
vait enchaîné, u ’était rien qu ’un sourire de 
jeunesse tout à fait inhérent au printemps, 
aux beaux jours de fleurs, de parfums, de 
soleil ; qu ’il resterait près d ’Amandine tant 
que durerait l’éclat du ciel ; et q u ’au pre 
mier jour de temps et de pluie, il re tour
nerait dans le sein de son oncle le gouver 
neur et de sa future épouse.

Alors Armand s’agenouilla pieusement 
sur la dalle, afin de consacrer cette réso 
lution par un vœu qu’il ne pourrait plus 
rompre.

Il commença en effet la phrase sacramen 
telle par laquelle il s ’engageait. Mais, pen
dant cela, Amandine arriva en courant le 
rejoindre, sans se douter, la pauvre enfant, 
que désormais un nuage allait disposer de 
sa destinée.

Un baiser de la jolie grisonne interrom 
pit le serment sur les lèvres d ’Armand 
juste à moitié. Il se releva, et sortit de l’é
glise fort en peine d’éclaiicir avec sa con
science s ’il était lié ou non par ce vœu à 
demi prononcé.

X

Grand scandale
Nous savons que pendant cela Tabarin 

achevait de s ’enivrer avec Maria la devi
neresse.

(A suivre).

WST Lecteurs, voulez-vous soutenir LA S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.
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pro te s te  de  son  in n ocence  et d e m a n d e  que 
la  lu m iè re  so i t  faite.

Le m ê m e  jo u r n a l  pu b l ie  les dépos it ions  
des  g é n é r a u x  Boget et  Gonse, a iusi que 
celle  de M. B e r tu lu s .  Celui-ci ré fu te  l ’ac
c u sa t io n  p o r tée  co n t re  lui p a r  le généra l  
Roget.

Paris,  1er aoû t .  — M. Q. de B eau repa ire  
a é c r i t  u n e  le t t re  a u  colonel Jo u a u s t ,  dans 
laque l le  il le su p p l i e  de  faire  c i te r  les té 
m o in s  q u ’il invoque .

Paris,  1er aoû t .  — L’Eclair  an n o n c e  que  
le su c ce sseu r  d u  g én é ra l  de N ég r ie r  se ra it  
dés igné  a u j o u r d ’hui.

Paris,  aoû t .  — Le Matin  d i t  q u e  D rey
fus c i te r a  25 té m o in s ,  p a rm i  lesquels  les 
ca p i ta in e s  L e b ru n -R e n a u l t  e t  F reystæ tte r ,  
a in s i  que  le c o m m a n d a n t  H a r tm a n n .

Paris,  l or aoû t .  — Les j o u r n a u x  a s s u re n t  
q u ’a u c u n e  trac e  d ’e m p o iso n n e m e n f  n ’a élé 
tro u v ée  d an s  le co rp s  de la pet i te  S a in te -  
noy. Sa cous ine ,  Mme Couderc , accusée 
d ’ê t re  l ’a u t e u r  de  l 'e m p o iso n n e m e n t  p ré 
su m é ,  c o n t in u e  à p ro te s te r  de sou in n o 
cence. .

St-Domingue,  1er août.  —  Le g éné ra l  F i-  
g u e re o  accepte  la p ré s id e n ce  de  la r é p u b l i 
q u e  de St. D om ingue .  Il conserve  le m in is 
tè re  de  son  p réd é ces seu r .

Oran, 1er aoû t .  —  A la f ro n t iè re  m a ro 
ca ine ,  à A dyraoua ,  le caid  Ben L enouar ,  à 
la tê te  de 5000 h o m m e s ,  a a t ta q u é  le 25 ju il  
le t ,  les t r ib u s  Beni Tallil et Beni M angau- 
che, qu i  o n t  eu  de n o m b re u x  tués .  L eurs  
v illages o n t  été b rû lés .

Naples, 1er août.  — Tro is  des  blessés  de 
l ’acc iden t  de d im a n c h e  soir ,  so n t  m orts .  
L ’é ta t  d e  p lu s ie u r s  a u t re s  es t to u jo u rs  
g rave .

Aixles-Bains,  1er aoû t .  — Le roi de Grèce 
est a r r iv é  à Aix les-Bains. La ville es t pa- 
voisée.

Paris,  l° r août.  — Le coionel d u  Paty  de 
Clam, bénéf ic ian t  du  non  lieu, a été r e lâ 
ché h ie r .

Londres, 1er août.  — Une p a r t ie  des vo 
lo n ta i re s  cam pés  à M inehen t  se so n t  m u t i 
nés  parce  que ,  au  r e to u r  d ’une  longue  
m a rc h e ,  ils o n t  reçu  d u  pa in  du  f rom age  et 
des  o ignons  au  lieu de  sandw iches .

Caphaitien, 1er août .  — Le b r u i t  c o u r t  
q u ’une  révo lu t ion  éc la te ra i t  a u j o u r d ’hui à 
S t-D om ingue ,  en  faveu r  de J im en è s .

ETAT-CIVIL de LA CHAUX-DE-FONDS
du au 29 Juillet au 1er août 1899

NAISSANCES
Favarger, Marguerite-Angèle, fille de Charles-Al- 

phonse, graveur, et de Marie-Elisa née Dubois, 
neuchâteloise.

Mercerat, Emma-Nelly, fille de Henri-Martin, com 
m is, et de lda-Eugénie née Froidevaux bernoise.

Saurer, Jeanne-Isabelle, fille de Christian-Théo- 
dore, horloger, et de Emma née Renaud, ber
noise et neuchâteloise.

Tripet, Fritz-Aurèie, fils de Fritz-Aurèle.^garçon de 
m agasin, et de Alice née Morel, neuchâtelois.

Lesquereux, Héléne-Lucie, fille de Georges-Ernest 
em ployé au J.-N., et de Madelaine née De Santis 
neuchâteloise.

Vuillem in, Jeanne-Marguerite, fille de Jules-Albert 
facteur pastal, et de Victorine née Choux, ber
noise.

Mütti, Nelly-Louise, fille de Emile-Robert, horlo
ger, et de Louise-Eugénie née Diacon, bernoise.

Bogli, Jakob, fils de Jacob, agriculteur, et de Su
zanne née AUenbach, bernois.

Jacot, Marthe, fille de Dodanim, agriculteur, et de 
Marie-Louise uée Allenbach, neuchâteloise et ber
noise.

Dubois, Tell, fils de Paul-Henri, faiseur d’échappe
ments, et de Julia-Amanda née Guenin, neuchâte
loise.

Jaques-Joseph, fils illégitim e neuchâtelois.
Kobel, Bluette-Marie, fille de Em ile, dégrossisseur  

et de Maria-Aloysia-Sophie née Brutsche, ber
noise.

PROMESSES DE MARIAGE
AUenbach, Emile, em boîteur, et George née Perret- 

Gentil-dit-M aillard, Léonie-Marceline, horlogère, 
tous deux bernois.

Buchwalder, Emile-Auguste, charpentier, soleurois 
et Moy, Alice-Ida, horlogère, bernoise.

Schon, Johann-Xaver. typographe, zougois, et, Ban- 
gerter, Margaritha. bernoise.

MARIAGES CIVILS
Hertig, Georges-Alcide, faiseur de ressorts, et Zur- 

buchen, Louise, horlogère, tous deux bernois.
Guyot, Louis-Edouard, instituteur, et Courvoisier- 

Clément, Marie-Elvina, horlogère, tous Jeux neu
châtelois.

Zender, Frédéric-Constant, faiseur de ressorts, ber
nois, et W olfensberger née Perrenoud, Lina-Es- 
ther, journalière, zurichoise.

Binggeli, Adolphe, faiseur de secrets, et Schütz, 
Elise, tous deux bernois.

DÉCÈS
(L es num éros son t ceux d es  ja lons du  cim etière)

22877 Müller, Jacob, époux de Marie-Anna-Louise 
•née Aebi, bernois, né le 16 ju in  1845.

22878 W asserfallen née Müller, Marie-Madeleine 
épouse de Georges-Henri, bernoise, née le 9 jan
vier 1871.

Recensement au 1er janvier 1899 : 32,238 âmes.

Demandez échantillons de nos tissus pure laine 
pour Dames
Wk à  fran cs 5 , 6 , 7 , 8 1 /2 ,  9 , 10 francs g i

par robe de s i x  m ètres double largeur. 7
Grand choix de tissus uouveaux pour Dam es et 

Messieurs dans tous les prix. — Gravures gratis.
F . JE L H O L I, S . p . A . Z U R IC H .

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépôts — Serre 90 — e t d u s  ses dépôts

Pain blanc . Q0 centime 
Ire qualité wfl le kilo.

On porte à  dom icile  
A vis aux agriculteurs et industriels

— Poids publie  — 71
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en tous genres
F ac tu re s  — P r ix  c o u ra n ts  — F o rm u les  

de  t r a i te s  — M é m o ra n d u m s  — C ircu la ires
— E n tê tes  de  le t t res ,  Enveloppes .

Cartes de  v is i te ,  de  fiançail les ,  de m a 
r iage ,  d ’ad re sse  —  E tiq u e t te s  — M enus — 
P ro g ra m m e s  — Affiches — B rochures .

R e g is tre s  en  tous  g e n re s  et de  tou te s  
g r a n d e u r s  —  T ra i te s  — Billets à o rd re s  — 
O bligations.
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RÉSULTAT des essais  du Lait du 2 7  au 2 8  juillet
Les laitiers sont classés dans ce tableau d’après la qualité du lait qu’ils fournissent

Noms, prénoms et domicile
Butyro  - 

m ètre

D ensité 
du  lait 
en tier

D ensité 
du  lait 
éc rém é

Crém o-
m ètre Observations

Staufler Léon, Valanvron 3 2 .................... 42 31,2 35,7 19,
Racine Ali, Bd. de la Capit. 16 . . .  . 42 30, raillé 17,
Shæ rer, Joseph, Sombaille 15....................
Christen Jacob, Capitaine 8..........................

39 31,2 35,9 16,
38 30, 34, 17,

Vve Christian Geiser. Bulles 3 .................... 38 30, caillé 16,
Schlunegger Pierre, Bulles 1 2 ....................
Leuba Numa, Valanvron 1 ..........................

38 31,5 35,4 H,
38 31, 34,8 10,

Som m er Jean, Bulles 8 ............................... 37 30,7 caillé 12,
Schirm er Wilhem, Arbres 1 8 .................... 37 30,6 35, H,
Jaco t Edouard, Valanvron 3 6 .................... 37 32,4 35,9 1 1 ,
Robert-Sandoz Paul, Bulles 15 . . .  . 36 30,4 39,4 15,
R ohrbach Edouard, Valanvron 41 . . . 36 32,3 32,3 11,
K ernen Louis, Sombaille 1 3 .................... 35 31,3 31,3 H,
P erro t Paul, Bulles 11 .................................... 33 30,9 30,9 9,
Portm ann Jules, les Planchettes . . . . 30 30,4 30,4 9, Lait très faible
Schm idiger Franz, Valanvron 27 . . .  . 24 34,8 36,6 4, En contravention

La Chaux-de-Fonds, le 29 juillet 1899. Direction de Police.

avait offert à lu i -m ê m e  les p r ix  q u ’il im  
pose a u j o u r d ’hu i.

A vant d ’en  a r r iv e r  à ce tte  e x t ré m ité ,  
nous a im o n s  à c ro ire  q u ’il v o u d ra  b ie n  fa ire  
un  r e to u r  s u r  lu i-m ê m e  et d o n n e r  s a t i s 
faction a u x  lé g i t im es  d e m a n d e s  de  ceux  
qu i n ’a s p i r e n t  q u ’à t r a v a i l le r  h o n n ê te m e n t  
pou r  se c o n d u i re  de  m êm e.

dtfa ûïe toeaie
Ecole d’a rt. — Une ex p o s i t io n  des  t r a v a u x  

d ’élèves est o u v e r te  au  collège in d u s t r ie l ,  
e n t ré e  sa lle  40, 3“ * étage, j u s q u ’au  6 août.
—  On p e u t  se p r o c u r e r  le r a p p o r t  s u r  l’e x e r 
cice 1898-99 chez M. G ira rd ,  conc ie rge  du  
d i t  collège.

(Communiqué).

Rectification. — D ans la le t t re  q u e  nous  
avons pu b l iée  sous la r u b iq u e  « Nos C or
r e sp o n d a n ts  » re la t iv e  à u n  d isc o u rs  de  M. 
Cha-Elu Tissot.  c o n se i l le r  n a t iona l ,  nos lec 
te u rs  a u r o n t  co rr ig é  d ’eu x -m ê m es  une  co 
qu il le .  La Sentinelle fait d i re  à n o tre  c o r 
r e s p o n d a n t  q u e  M. Tissot p a r la n t  de 
to u c h e r  à l ’o rg a n isa t io n  du  Conseil nat io  
nal ,  de son Conseil,  s e ra i t  .« inoffensif ,  » 
c’est in tempestif  q u ’il fau t  lire.

M ons ieu r  le R é d ac teu r  de la Sentinelle,
En Ville.

Nous venons  vous p r i e r  d ’avo ir  la bon té  
de p u b l ie r  l ’a r t ic le  su iv a n t  :

Au c o m m e n c e m e n t  du m ois de  ju i l le t ,  les 
o u v r ie r s  fe rb la n t ie r s  on t  d e m a n d é  au x  p a 
t ro n s  u n e  paye m in im a  de 4a et. à l ’h eu re ,  
d ix  h eu re s  de trava i l  p a r  jo u r ,  e tc . ,  etc.

Dans l ’assem blée  du  G ju il le t ,  les  p a t ro n s  
o n t  accepté  to u t  ça, sauf tro is  p a t ro n s  
do n t  les n o m s  su iven t ,  qu i  ne v e u le n t  pas  
s ig n e r  le rè g le m e n t  :

S te in e r  Charles,  B oucherie  S.
Brochella , HôteLde-Ville 21.
Lercli, r u e  d u  P arc .
Le S y n d ica t  av ise  tous  les o u v r ie r s  fe r 

b la n t ie rs  de ne  pas p r e n d r e  de l ’ouv rage  
chez ces pa t ro n s ,  parce  q u ’ils font t r a v a i l 
ler le u rs  o u v r ie r s  j u s q u ’à 14 h e u re s  p a r  
jour , ils les fo rcen t à p r e n d r e  p e n s io n  e t  
logis chez eux .

M. Brochella paie p a r  mois40 à 50 fr.  !
Au nom du Syndical des o uv riers  ferblantiers :

Le vice-président, Le secréiaire,
H. E m ile  B e c k e r . Fried .  W i ld .

N O S  D É P Ê C H E S
S E R V IC E  P A R T IC U L IE R  O E LA SENTINELLE

Paris,  1er août.  —  Le Figaro p u b l ie  p lu 
s ie u rs  le t t re s  in é d i te s  de  D reyfus à la 
C ham bre  et au  S énat ,  d a n s  le sq u e l les  il
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VENGEANCE D’UN MULATRE
PA R

A lfr ed  de  B réhat

— C e r ta in e m e n t ,  a jou ta  bien  vite 
Geneviève.

— A l’âge de  F ré d é r ic  on ne  co n n a î t  pas 
encore  le p o u v o ir  de  la loi, r é p o n d i t  M™ 
Bartelle .  En d é fe n d an t  son am i.  il a m o n 
tré  son bon  c œ u r  e t  son cou rage .

— Oh ! il es t b rav e  c o m m e un  lion, c ’est 
vrai,  d i t  M, M artigné ,  d o n t  l ’o rg u e i l  p a te r  
nel p r i t  le d essus .  Si vous l ’aviez vu jo u e r  
des p ieds  et des  m a in s ,  le pe t i t  g a i l la rd  I

— Au fait , d i t  J u l ie t te ,  on savait  donc  
que  V alen tin  é ta i t  ici,  p u i s q u ’on le g u e t ta i t  
d ans  la ru e  ?

En tre  les d é b i te u r s  et les recors ,  il y a 
to u jo u rs  une  lu t te  de  ru se ,  r e p r i t  M. Mo- 
rany  ; M. M azeran  a v ou lu  jo u e r  au  p lus  
tin, e t  il a pe rdu .

— 11 fau d ra  q u e  n o u s  t ro u v io n s  q u e l 
que m oyen  de d é l iv re r  ce p au v re  garçon ,  
dit M“ a Bartelle .

P e rso n n e  ne r é p o n d i t .
— Vous m e seconderez ,  n ’est-ce pas iM. 

Morany ?

Reproduction in terdite aux journaux qui 
n'ont pas de tra i té  avec MM. Calmann Levy, 
éditeurs à Paris.

— Non, c e r te s !  m u r m u r a - t  il, je le hais 
trop .

— Ah I fit Ju l i e t t e  s u r p r i s e  de  la v ivacité 
de  ce tte  réponse ,  q u e  la c i rc o n sp ec t io n  h a 
b i tu e l le  de  M. M orany r e n d a i t  p lu s  é t ra n g e  
encore .

Mme B arte lle  r e p r i t  son o u v rage  et se r e 
m i t  à b ro d e r  s i len c ieu se m e n t .  Voyant le 
m a u v a is  effet p ro d u i t  p a r  ses paro les ,  M. 
M orany  essaya de  les t o u r n e r  en p la i s a n te 
r ie  ; Ju l i e t t e  fe ign i t  d ’accep te r  ce tte  e x p l i 
ca tion ,  m a is  elle  ne  d e m a n d a  p lu s  ni ap p u i  
n i  conseil  à M. Morany.

— D éc idém ent,  rep r i t - i l  au  bou t d ’un 
in s ta n t ,  il fait  bon  ê tre  vo tre  cousin .

— V ous en  p la ignez-vous  ?
— Vous feriez p o u r  moi ce q u e  vous fa i

tes p o u r  M. Mazeran.
— Q u’on vous m e tte  à Clichy d e m a in ,  et 

vous verrez .
— Je  p ar le  sé r ie u se m e n t .
— Eh b ien  I s é r ie u se m e n t ,  je  vous r é p o n 

d ra i  q u e  je  su is  p ro fo n d é m e n t  r e c o n n a is 
s a n te  de to u t  ce que  vous avez fait , de  to u t  
ce q u e  vous faites encore  p o u r  m es  en fan ts  
et  p o u r  m o i . . .

— Cela n ’em pêche  pas  q u e  s ’il vous fallait  
ch o is ir  e n t r e  M. V a le n t in  et m oi. . .

— J ’esp è re  b ien  n ’y ê t re  ja m a is  rédu i te .  
P o u rq u o i  ne co nservera is  je pas  m es  d eu x  
am is  ?

— S an s  dou te ,  m ais  vous é ludez la q u e s 
t ion .  S ’il vous fa l la i t  a b s o lu m e n t  c h o i s i r ?

Cette in s is tan c e  d é p lu t  sans  dou te  à  Mma 
Barte l le ,  c a r  ses b ea u x  sou rc i ls  e u r e n t  un 
im p e rc e p t ib le  f roncem en t .

— Eh b ie n !  d it-e l le ,  je cho is ira is  Valen 
tin .

— Vous voyez b ien . . .
— N ’est-ce pas n a tu re l  ? J ’ai p o u r  vous

bea u co u p  de rec onna issance ,  d ’e s t im e  et 
d ’affection, je vous le rép è te  ; m a is  p e r m e t 
tez-moi de  vous fa ire  o b se rv e r  q u e  je ne 
vous co n n a is  q u e  d ep u is  d e u x  ans ,  ta n d is  
q u e  j ’ai é té élevée avec V a le n t in ,  com m e 
m es filles le son t  avec l e u r  c o u s in F ré d é r ic .

— Alors il é ta i t  sa n s  d o u te  vo tre  p e t i t  
m a ri ,  co m m e F ré d é r ic  celu i de  Cécile ?

— P ré c isé m e n t .
V alen tin  ava it  d e u x  a u t re s  fem m es ,  do n t  

la p lu s  âgée, une  p e t i te  fille de  h u i t  ans, 
lu i t i r a i t  t r è s  b ien  les cheveux  lo r s q u ’il la 
nég l igea i t  p o u r  m oi. 11 fau t  q u e  j ’in d iq u e  
à C lém ence ce tte  m a n iè re  de  r a m e n e r  les 
incons tan ts .

Mme B arte lle  se to u rn a  vers  sa cous ine ,  et 
la conve rsa t ion  r e d e v in t  g éné ra le .

VII

Vers onze h eu res ,  tou te  la fam ille  m onta  
se coucher .

M. M artigné  ava it  l ’a i r  si p réoccupé  que  
Clém ence le p ressa  de q u es t io n s  p o u r  en 
co n n a î t re  le m otif .  C om m e il ne  sava i t  r é 
s is te r  en  r ien ,  il finit p a r  lu i avoue r ,  non  
pas sa s i tu a t io n  exac te ,  m a is  une  p a r t ie  de 
ses e m b a r ra s  financiers .

Il se g a rd a  b ie n  d ’a v o u e r  q u e  ces e m b a r  
ras  é ta ie n t  d û s  à son  incapac ité  et s u r to u t  à 
sa p ré so m p t io n .  Il a s su ra ,  au  c o n t ra i r e ,  à 
Clémence, q u ’il av a i t  déjà trouvé ,  p o u r  r é 
p a re r  le d ésas tre ,  u n  m oyen  ce r ta in ,  qu i  
deva it  d o u b le r  sa fo r tu n e  en  peu  d e  tem ps .  
Cette confiance n e  p e r su a d a  pas co m p lè te 
m e n t  Mma M artigné ,  ca r  elle c o m m e n ç a i t  à 
r e m a r q u e r  q u e  les m oyens  in fa i l l ib le s  de 
son m ari  ne  ré u s s i s s a ie n t  p re sq u e  jam ais .  
Le b a n q u ie r ,  n é a n m o in s ,  lu i  e x p l iq u a  avec 
ta n t  d ’é loquence ,  ou ,  p o u r  m ie u x  d ire ,  de

verb iage ,  q u ’elle  s ’e n d o r m i t  en  r ê v a n t  d ’un  
bel hôte l,  de robes  m agn if iques  et d ’u n e c a  
lèche à h u i t  r esso r ts  co m m e celle de la 
m a rq u i s e  de  C hres tine l ,  sa r jva le  de  to ilette  
et de beauté .

Q u an t  à M. M orany, le le n d e m a in  soir ,  
vers  m in u i t ,  il so r t i t  co m m e d 'h a b i tu d e  
p a r  le ja rd in  et s ’en  alla  r u e  de Laval. M. 
G u rn o u t  v in t  y r e jo in d re  q u e lq u e s  m in u te s  
p lu s  ta rd  le p ré te n d u  G ardélan .

—  A propos,  lu i d e m a n d a  ce d e r n ie r  au  
b o u t  de  q u e lq u e s  in s ta n ts  de  conve rsa t ion ,  
vous m ’aviez p a r lé  d a n s  le te m p s  d ’un c e r 
ta in  P arézo t. . .  un  h o m m e q u i  t i r a i t  c o n v e 
n a b le m e n t  l ’épée et le p is to le t .  Q u’es t il 
donc  dev e n u  ?

— Je ne  sa is  t r o p :  voilà p lu s ie u r s  jo u r s  
q u e  je ne  l ’ai vu.

— In fo rm ez-vous  de  lu i,  je se ra is  b ien  
aise  de  le voir .

—  Si vous  voulez, m o n s ieu r ,  m e ch a rg e r  
de lu i  c o m m u n iq u e r . . .

— Non ; sachez d ’abord  où il est, pu is  
vous lui f ixerez u n  rendez-vous .  Mais ne  
lu i p ar lez  de m oi q u e  q u a n d  je vous y a u 
to r ise ra i .

— Bien m o n s ieu r .
— A d em ain .
— Et la B ourse  ? m u r m u r a  G u rn o u t ,  

d o n t  l ’idée  fixe é ta i t  d ’en g a g e r  M. G ardélan  
d a n s  q u e lq u e  nouve l le  op éra t io n  ; je vous 
a s su re ,  m o n s ie u r ,  q u ’en  ce m o m e n t  il y 
a u r a i t  u ne  affaire...

— Nous v e r ro n s  cela p lu s  ta rd ,  i n t e r r o m 
p it  M orany. B onsoir  M. G urnou t .

Le le n d e m a in  G u rn o u t  appo r ta  le r e n s e i 
g n e m e n t  d e m a n d é  au  su je t  de Parézot.  Ce 
d e r n ie r  é ta i t  à Clichy. ^

(.4 suivre).

Si vous voulez vous régaler d’une bonne FONDUE: allez au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE derrière  le Casino —  RESTAURATION



LA S E N T I N E L L E

AVIS OFFICIEL

Commune de La Chaux-de-Fonds

Police du cimetière
Le public est avisé que, conformément à l’art. 85 du Règlement sur 

les inhumations et le cimetière communal de La Ghaux-de-Fonds, les 
jardins et plantations non entretenus compris dans le massif K, en
fants inhumés de 1892 à 1898, et des jalons 19,231 à 21,593 seront en 
levés d’ici au 20 août s’il n ’est pas pourvu à leur remise en état.

La Chaux de Fonds, 1er août 1899.
5 1 4  D irection de police.

A V I S

COMMUNE DE LÀ CHAUX-DE-FONDS
Mise au concours
Le Conseil communal met au concours les travaux suivants pour 

la reconstruction de l ’Hôtel des services judiciaires :
1. Maçonnerie ; 2. Charpente; 3. Ferblanterie ; 4. Couverture; 5. 

Menuiserie ; 6. Serrurerie ; 7. Parqueterie ; 8. Gypserie et peinture.
Les plans et cahiers des charges sont déposés au bureau des tra

vaux publics (Juventuti) où les intéressés peuvent en prendre con
naissance.

Les offres devront être adressées, sous enveloppe fermée et 
affranchie portant la suscription « Soumission pour Hôtel des services 
judiciaires. », à la Direction des trayaux publics (Hôtel communal), 
jusqu’au 4  août 1 8 9 3 , pour les travaux nos 1 à 4 et jusqu’au 11 août 
1 8 9 9 , pour ceux noa o à 8.

La Chaux-de-Fonds, le 26 juillet 1899.
500 Conseil com m unal.

A"VIS OFFICIEL
D E  LA

COMMUNE DE LÀ CHAUX-DE-FONDS
La Société du Casino a demandé au Conseil communal l’auto 

risation de construire une annexe au sud de l’immeuble du Casino, 
empiétant sur l ’alignement de la rue Daniel Jeanrichard.

Les plans de la construction projetée sont déposés au secrétariat 
de la Direction des travaux publics au Juventuti, où on peut en pren
dre connaissance.

Les personnes qui estimeraient être en droit de faire opposition 
ou de soulever des objections à la construction de l’annexe dont il 
s’agit devront faire parvenir au Conseil communal, jusqu’au 10 août 
1899 au plus tard, leurs observations écrites ou motivées.

La Chaux-de-Fonds, le 25 juillet 1899.
501 Conseil com m unal.

J U L E S  F R O I D E V E A U X
Négociant en Vins 

•  RUE LÉOPOLD-ROBERT 88 et 88a •

LA C H A U X - D E - F O N D S
VINS de TABLE, à 40, 45, 50, 55, 60 et. le litre .
IHAcon, Beaujolais, Fleurie, lHorgon 1895, Bordeaux

blanc e t rouge. Neuchfttel blanc e t rouge.
Asti Mousseux de la M aison F. Cinzano & Cie.
Grand Mousseux des m aisons B ouvier frè res  et M ailler & Cie. 
CHAMPAGNE Doyen & Cie Heims.
Malaga, Madère, Vermouth.
Liqueurs diverses. 414

Notre Conseil d ’Administration a fixé de la manière suivante les 
taux d ’intérêts bonifiés par la Banque :

21/2  %  sur bous de dépôt à 30 jours de vue ;
21/2  °/° (( (< <( (< à trois mois.
3 %  « « <( (( à six moix.
31/2  %  « « « « â un an.
3 3 / 4 % * '  <( (( (( à cinq ans, munis de coupons d ’intérêts

annuels.
33 /4  %  sur livrets d ’épargne pour les dépôts jusqu’à fr. 1000.
3 1/4 °/o sur livrets d ’épargne, pour les dépôts de fr. 1001.— à fr. 

3000.— .
Ces conditions sont appliquées immédiatement en ce qui concerne 

les bons de dépôt, et à partir du l Br Mai prochain pour notre Service 
d ’Epargne.

Neuchâtel, 14 avril 1899.
La Direction.

Mme Fetterlé-C hautem s
TÉLÉPHONE V E R S O IX  Tb TELEPHONE

Grand et beau choix de TABLIERS en tous genres.
Laines et cotons, laines soies.

ARTICLES DE BÉBÉS
Corsets —  B retelles —  Cols —  R uches —  Gants —  D entelles —  Broderie
Immense choix de Cravates rég a tes, N œ uds dans les formes et tissus 

les plus nouveaux.
V éritab les Gants de peau de chevreau , marque GILBERT GRENOBLE

la meilleure marque connue jusqu’à ce jour

Tous ces articles de belle et bonne qualité sont rendus à des prix défiant 
toute concurrente,
284 Se recommande.

AVIS OFFICIEL
DE LA

Commune de La Chaux-de-Fonds

Le public e s t  av isé  que la  qua
trièm e foire au bétail de l’a n n ée  se  
tiendra à La C haux-de-Fonds le  m er
credi 2  août 1 8 9 9 .

La C haux-de-Fonds, le  1er août 1 8 9 9 .
513 Direction de police.

Commune de La Chaux-de-Fonds
Le public est informé que l ’on 

peut se procurer gratuitement à la 
Caisse communal (Hôtel commu
nal, 2e étage) le rapport de gestion 
de l’année 1898. 502

LE DR DE SPEYR
Médecin-occuliste 

I->a Chaux-de-Ponds

sera absent
du 1»' au 27 août 497

Consommation centrale

Place Neuve 6

A. Morel
G rand choix de pots à confiture 

et à lait. — Poudre pour con
server et empêcher la moi
sissure des gelées, sirops, etc. 
Sucre cassonnade au rabais.

Le su perbe  Café Caracoli à 1 
fr. la livre. — T o u jo u rs bien  asso rti en 
Conserves Saxon.

N ouveau lait condensé de Nes
tlé , sans sucre.

Flocons de riz, d’orge, de 
mais, de froment et d’avoine.

H uile de pied de 
bœuf, préparée 

spécialement pour 
V élos e t  m ach in es à coudre, de la 
m aison: H. M Œ BIU S e t F IL S , 
B âle (Suisse), en flacons à 75 cent., 
chez :
A ug. Barbes, ru e  Ja q u e t Droz 18.
Jules Fête, rée de la Serre 61. 427
J. Jeanrenaud , ru e  Léopold R o bert 9. 
M airot Frères, rze de la P rom enade G. 
H enri M athey, ru e  du Prem ier-M ars 5.

ftTTMfïTIOfiS
Im p orta tion  directe 

Malaga doré e t no ir. Madère 
à 1 fr. le litre . Vermouth de
T u rin  à  fr. 1,30 le litre . — Spécia
lité p o u r (naïades de Malago doré 
e t no ir. Madère vieux «de six ans, 
à fr. 1,50 le litre .

P a u l  PEYTREQUIN. B ureau : rue  
F ritz-C ourvo isie r 15. — Cave : rue  
Léopold R o bert lü  (m aison de la 
banque  R eu tte r e t Cie). O uverte tous 
les sam edis so ir, depuis 5 heures.

P o u r faciliter ma nom breuse clien
tèle , j ’ai é tab li les Dépèts su i
van ts : M. Num a H ertig , Dem oiselle 4, 
Mme Rerger-D eleule, P u its  6. M. Jean  
Voguel, pâ tisserie , Daniel Jean rich ard  
19. M. P.-A. Pellaton , Paix 71. M. 
L andry-Seiler, Manège n" 14. — Pour 
Le Locle : M. Achille Pfister, Pilons 4.
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BIBLIOTHEQUE 180
de Thérapeutique naturelle

Tome 1er. — Le T raitem ent du 
corps et de l ’âm e. Leçons sur les 
maladies nerveuses, de l’esprit et 
du caractère, leurs suites, leur pré
servation et leur guérison sans mé
decin, par le prof. N. Atur, fr. 2 ,5 0 .

Tome 2e. — Les m alad ies se c rè tes  
d es deux se x e s , leur préservation et 
leur guérison par le système na
turel, par B. Winkln fr. 2 ,—

Librairie Hilfiker-Julliard, Genève

m ummm
et eaux gazeuses

L im onade au citron, à l'ananas, à 
la fram boise, a u cacao  e tc ,, etc,.

—  S I R O P S  S I P H O N S  —
Champagne du 

J3on 'Templier

lins fins en bouteilles
Qualités garanties nature et de bonne conservation

ROSÉ, capsule ronge, la bouteille, verre perdu, 5 5  c. 
CORBIÉRES, )) verte, » » 6 0  »
San-SEYERO ( b l a n c )  » or, )) » 6 5  ))

Les bouteilles étiquetées sont reprises à ÎO cent, pièce 
Vente en gros chez i

HENRI GRANDJEAN & COURVOISIER, La Cliauv-de-Fonds
Vente au détail chez i

P ierre  A nthoine, Nord 157.
Adolphe A lterm att, C rêt lü.
A rnold B ühlér, Parc 66.
A lbert Calam e, Pu its 7.
Philippe O aum , D. Jean R ich zrd  37. 
Santino  F e rra rr i, Serre 43.
F ritz  Fünfgeld, Côte 9.
L ina Haag, Tem ple-A llem and 21.
Mme H ertig -Jaquet, Hôtel-de-Ville 13. 
Ulysse H uguenin, Collège 17.
G. Hugli, In d u strie  17.
Jacob  Iseli, Dem oiselle 118.
Alfred Jaccard , Demoiselle 45.
B erthe  Job in , P rogrès 37.
Jean  Kadex-li, p rogrès 99.
Sam uel K urz, Parc  17.
Magasin de la  Société de consom m ation  
Alois M essm er, Collège 21.

Alcide Morel, Place Neuve 6. 
ü o ttfr ie d  M utti, F ritz  C ourvoisier 24. 
C herub ino  Pellegrini, Demoiselle 99. 
H enri P e rren o u d , Doubs 15.
A. Perret-Savoie, C h arriè re  4.
Camille Q uébatte, P rem ier-M ars 5.
V v e  R osselet, Prem ier-M ars 13.
A lfred Schneider-R obert, F r. Courv. 20. 
A rm and Sengstag, Dem oiselle 19.
Marie Som m er, P rogrès 77.
A. T ailla rd , E st 8.
Léon T ripe t, P u its  5.
Jacques T chanz, Hôtel-de-Ville 33.
Jean  W eber, F .itz  C ourvo isier 4.
A ntoine W interfe ld , Léop. R obert 59. 
e t au tre s  M agasins de denrées a lim en
ta ires . 455

____________  Très a v a n ta g eu x  ___________
n o u velles offres d ’étoffes pour costu m es com plets
de la m aison

ZURICH
la  plus g rande m aison spéciale  d é- 

loffes pour eastunes et eiofeetiiai modrracs. 
KckantilloBs «u estais à eheii fraaei à diiposili#a. 
Etoffes d* M i e  4S d'eseoupte puar la Suisse.

Fr.Etoffe Colon pour costume 
Etoffe H erta pour costume 
Etoffe B raila  pour costume 
Etoffe Lucie pour costume 
Etoffe A lger pour costume
ainsi que des  m illiers de hau tes  nouveau tés en  ÉTOFFES DE 
PRINTEMPS ET D'ÉTÉ POUR COSTUMES laine, soie, m i-sole, coton 
dos gen res  les plus sim ples aux plus é légan ts  aux  prix  les 
p lus avan tageux . Cheviots pour m essieu rs  fr. J.90  le m.

î
1.95
2.85
3.75
4.65
5.90

MAGASIN D ARTICLES DE MÉNAGE
ANTOINE SOLER

1 0 a,  Rue de la Balance, ÎO*
V is-à -v is  des 6 Pom pes

Grand choix de porcelaine blanche et décorée. Dîners 
déjeuner, services à café, à thé et à crème. Plats à des
sert, belle collection de tasses fantaisie. Garnitures de 
lavabo. Décors variés et nouveaux. Cristaux, services à 
vin, à bière et à liqueur.

Vases à fleurs. — Cache-pots.
Verrerie. — Faïence. — Poterie.

Services de table. Cuillers, fourchettes et couteaux.
Services à découper, qualité garantie.

Articles de ménage. Porte-poches, paniers de bouche
rie fers à repasser, potagers à pétrole, veilleuses, ré
chauds, balances à cadran, paniers à pain, plateaux.

Assortiment complet de lampes suspension, lampes 
de table, riches et ordinaires, dernière nouveauté.

Faute de place, liquidation de fourneaux à  pétrole, c éd és  à très bas prix.
Grand choix. —  Prix avantageux

Hernie scrotale. Chute des cheveux
D epuis un  certa in  nom bre d 'années, j'é ta is affecté d 'une  hernie scrotale' 

très grave, qui me gênait beaucoup dans mon trava il et m ’occasionnait de vives 
douleurs . J 'av a is  essayé de p o rte r  des bandages, m ais il m 'é ta it im possib le  de les 
su p p o rte r  et ap rès d ivers tra item en ts  inu tiles , on me proposa enfin, de me soum et
tre  a une opération . Comme je  ne pouvais pas me résigner à ten te r  ce m oyen su p rê 
m e, je  resta i dans le m êm e é ta t ju sq u ’à ce q u 'une  b rochure  qu i me tom ba sous les 
yeux p a r h asa rd , m 'engagea à m 'ad resser à la Policlinique privéede Glaris. 
La p rem ière  chose que fit cet é tab lissem en t fu t de m ’envoyer de su ite  un  excellent 
bandage qu i re ten a it l’h ern ie  sans me faire  souffrir ni m e gêner en aucune façon ; 
en second lieu, la Policlinique m 'a fait su iv re  pa r correspondance un  tra item en t 
qui d u ra  quelque tem ps, et qu i m 'a com plètem ent ré tab li, Depuis 9 m ois je  n ’ai plus 
besoin de p o rte r  de bandage e t m algré des trav au x  assez pénibles que j ’ai eu à faire, 
la h ern ie  n ’est pas resso rtie , ce qui est bien la m eilleure  preuve que je  suis guéri. 
La Policlinique privée de Glaris m 'a guéri en m êm e tem ps d 'une  chute 
des cheveux accom pagnée de calvitie partielle qui d u ra it  égalem ent depuis 
bien  des années. C’est donc avec p la is ir  que je  publie  le p ré sen t certificat et que je  
m ets à la d isposstions des personnes qui a u ra ien t à souffrir de m aux analogues à 
ceux que j ’ai eus, p o u r  leu r d onner tous les renseignem ents qui p o u rra ien t leu r être  
u tiles. B ürrig , p rès K üppersteg, d is tr . Sollingen, le 20 m ars 1898. Jo h an n  Geisler, 
chez Mr. T h . Engels, syndic. m tK Ê I La signature  c i-hau t de Jo h a nn  G eisler a été 
a tte stée  à B urrig , le 20 m ars 1898. Le syndic : T h. Engels. 'fH W i A dresse : Poli- 
clinique privée, K irchstrasse  405, Glaris. 274

P. M IN A Z Z I
7b, RUE DU PROGRÈS, 7b
au sous-sol, se recommande à sa 
bonne clientèle é t  au public ■ n gé
néral pour tout ce qui concerne sa 
profession, tel que : éb én ister ie , ré
parations de m eub les en tous genres. 
Spécialité de p olissage  de m eub les. 
— Ouvrage prompt et soigné. — 
Prix modérés. i09

MALAGA et M A D E R E
d'ESPAGNE

garantis purs et d’origine qualité
d ep u i s  9 5  c e u l .  le  l i tre

— contre REM BOURSEM ENT -
FOURNISSEUR G40

Emile P F E N N I G E R
Chaux-de-Fonds 

T éléphone Téléphone

CAFE par 5 kilog.
Santos, franc de goût, fr. 4,75 et 

5,35. — Campinos, très fin, 5,90 et 
6,70. — jaune, grosses fèves, 7,00 et 
8,10. — perlé, extra fin, 8,20 et 9,90 
— Java-Libertin, 9,70.

Maison d ’im porta tion  506
J. WINICER, Boswyl. 

A. WINIGER, Rapperswyl

G R A T I S !
Un cadeau in té ressan t seça jo in t  à cha-

3ue 100 de m es fins Cigares allem ands 
e 10, à 3 fr. (200 6 fr. franco). Ga

ra n tie  : rep rise  de la m archandise .
8. BUCHS, St-Gall

Vins fins d'Espagne
VIN ROUGE depuis 35 c. le litre  

Huile d’olives extra-fine 
Conserves alim entaires. — Sardines 

d epuis 25. c. la boîte 
Bière et L im onade. — G rand a sso rti

m en t de tou tes les liqueurs. 
Spécialité de malaga 

Se recom m ande, Num a 11EHTIG 
457 Demoiselle 4


